
REVUE
"

DE LA

NUMISMATIQUE
BELGE,

Pl.:BLlÉE sors LES AUSNCES DE LA SOCIÉTÉ NmlIS~IATIQl.:E,

PAR ~DL R. ClIALO~ ET CIl. PlOT.

3e SÉRIE. TO~IE II.

BRUXELLES,
LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE BELGE D'AUG. DECQ,

9, nUE DE LA ~UDELEINE.



- 102-

GLYPTIQUE_

NOTICE SUR UN CACHET EGYPTIEN (SCARABEE) INEDIT.

Il Ya quelque tenlpS ()u'un de Ines amis d'Agen Ine COIlI ..

llluniqua, de la part d'un honorable fonctionnnit°e public et

memb.'e de la Société littéruire de celle ville, l'empreinte

d'un très-beau cachet égyptien, gravé en creux sur corna-- ,

line, provenant tle l'Algérie, et donné à son possesseur"

actuel, par un soldat de J'(.'lour de noire colonie africaine

dans le déparlement de Lot et Garonne, sa pairie. En luènle

tenlps que Je propriétaire acluel de cette intaillt me fit
part de sa découverte, il en donna aussi connaissance à

un s~want ég)'Plologue de Paris, et en reçut la réponse

suivante:

« Je rends grâces, l\lonsieur, à notl~e êlmi commun

~I. C..... , qui lu'a procuré l'honneur d'cnlrer en relations

avec vous et de m'entretenir, en répondant à voIre gra-
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cieuse lettre, d'un sujet archéologique fort intéresstlllt. La

pierre à double cartouche dont l'enlprcinte était jointe à

votre lettre, a été, conlme vous le pensez, montée en bague:

on en a beaucoup d'exemples, mais rarement d'une pierre

à double cartouche. Celle-ci est taillée en creux, en cuchet,

ce qui désigne suffisomrnent sa destination. Le travail est du

plus fini et du plus correct: le style en est digne d'admiru­

tion. Du reste, il y a beaucoup d'ouvrages de ce genre du

mème mérite, à cause ùe l'épo(lue, la belle époque de l'art

égyptien où celui-ci a dû ètre exécuté.

t[ Ces deux cartouches sont deux prénoms royaux de la

dix-huitième dynastie.

" Dans le premier, celui où est le scarabée, on recon­

nait les trois signes qui forment. le prénom roy~l du roi

Théalmosis III (le grand roi lUœris), de la dix-huitième

dynastie; mais il y a ici trois signes de plus, le signe de

l'unité trois fois répété, et qui sont la marque du pl~riel, ct

cette marque se rapporte au dernier signe du scarabée. On

lit dans ce cartouche, soleil 0, stabilitus (le mur crénelé),

des mondes (le scarabée et le pluriel); on lit du monde,

dans le cartouche de l\lœris. Celui-ci est cartouche prénoln

de Théatmosis IV, petit-fils de l\lœris, et le septième roi

de la dix-huitième dynnslie, lequel régna de 1697 à 1687,

oyant Jésus-Christ.

(( L'autre cartouche est aussi de Rhamsès Il, frère aîné

de Sésostris-Rhamsès III; Rhamsès Il est celui qui a cOln­

mencé l'édificalion à Thèbes de l'obélisque de Paris, son

nom y est sur trois faces il la colonne 11lédiale des inscrip­

tions. Il mourut avant la fin tie l't\nlreprise de cc nlonu­

Incnt. Son frère la ternJÎna, y 1l1it son nom SUI' les colon-
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nes écrites à droite et à gauche des trois colonnes au nom

de son frère, ct su r les trois colonnes de la fa~e où le nonl

de Rhamsès Il ne sc trouvait pas encore.

tl Le cartouche de Rhnmsès Il, sur votr'e pierre, se lit :

lt Soleil gardien, de justice et de térité, n ·Ie luot gardién est

exprimé par le sceptre placé sur le genou de la figure

assise, laquelle est celle de la justice et de la vél'ité, per­

sonnifiée et cnractérisée par la plume, elnblème de santé

qui surmonte sa tète.

(e Ce Rhamsès Il est fils de l\lenepta l, et fut le doüzièrne

roi de la dix-huitième_ dynastie; il régna de 1079 à" 1077

avunt Jésus-Christ. . 1

4( C'est à cette dernière époque que votre belle: intaille

3 dit être gravée. !VIais po~rquoi, dira-t-on, l'assoèialion Je 1

crs deux nonlS qui sont le premier et le septième, doris

lIne série de sept règnes, qu'on ne sait pas avoil" été 'OCCU:

pés par des successeurs oc la nIème fanlille, et~'dilns'un

inrerv~lIle decent-vingt ans? On ne saurait, de nos jours, e'n "

donner aucune raison. Ce choix, cependant, a été"1 motivé

dans l'esprit de l'habile graveur, ou plutôt de la personne

qui lui commanda cet ouvrage; les monuments antiques

nous offrent sOllvent' de ces problèmes insolubles pour

nous. ,'.,

" Les deux nonlS sont placés de droite à gauche;' et

c'est leur ordre elu'onologique et dynastiqu'e. L'iriscription

intennédiairc se lit ,: « Dieu gl"acieux de la basse Égypte,

ai11'lé de sa 1nèl'e n (le sigue entrc le vautour ct le ~erpent 'est, 1

cependant, incertain, ce qui pourrait faire" supposer q-uc la f

phrnsc finissait par te à touiours). n i

\( L'inlportant, c'est le nom de ces dcux rois; et celui du .
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second, dans l'ordre chronologique, donne la date de votre

curieux et historique Inonumcnt (1).
li Je dois faire observer ici une faute on inadvertance

du graveur, dont la glyptique antique, du reste, nous

offre bien d'autres exemples. Le serpent sur votre cachet

est Inal tourné, et devrait regarder du même côté que le

vautour et la figure humaine ct barbue qui sont au-dessus.

li Quant à la matière de la gravure, la cornaline sur

laquelle s'est exercé le burin de l'artiste, est connue et

souvent employée parlni 1es pièces gravées typolnnes et

sypolanes.

,! En l'absence du IDonunlent lui.mèrne, que je regrette

de ne pas avoir sous les yeux, telle est, ~Ionsieur, d'après

l'examen de l'elnpreinte qui le reproduit, mon opinion SUl"

son importance historique, ct sa valeule antique ct archéo­

logique, etc., etc. n

Quelques personnes ont élevé des doutes sur l'authen­

ticité et l'antiquité de la pierre gravée, qui fait le sujet

(1) On nomme scarabées historiques ceux qui portent des cartouches,
des noms royaux, etc. ; ce sont les plus appréciés. On doit rechercher
de préférence, dit M. Champollion-Figeac, ceux qui portent des enca­
drements ou cartouches elliptiques occupés par des hiéroglyphes qui
sont toujours le nom d'un roi ou d'une reine, soit le prénom symbolique
du roi dont le premier signe est pour tous le disque du Soleil, soit le

nom propre du roi ou de la reine. Ce sont ces noms royaux qui donnent
tant d'intérêt à ces petits monuments; on y en trouve (comme dans le
nôtre), qui sont ceux de quelques Pharaons dont l'époque historique
reIIl:0nte au delà de celle des plus anciens monuments connus de l'archi­
tecture égypUenne; les scarabées ayant multiplié les cartouches des
noms de ces monarques, ces noms ont pu échapper plus facilement il
toutes les causes de destruction, etc. (Résumé d'archéologie, t. IL)
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de celle notice, ct dont on vient de lire la description, que

nous nous sOIn Ines borné à reproduire liuéralement, notre

autol·ité ne pouvant ici ricn ajoutcr à celle du docte glypto­

graphe dont ce eJocurlJent étHane.

l'lui:;;, si l'on croit devoil' s'arrêter un instant à recher­

che.. et i, eXfuniner sur quel motif repose le doute élnis à

cel égard, où sont, dirons-nous, les preuves ou seulement

les iudices de ce prétendu faux? Ses présomptions parlent­

elles SUI' le travuil, la matière de notre intaille; sur quel­

que anachronislne historique, sur quelque gl'ave Inéprise

Jans l'crnploi des hiéroglyphes, aUestant l'ignorance ct la

fourberie du faussaire; enfin, ces présomptions ont-elles

pour objet la provenance et le lieu suspects de la décou­

verte du monunlent?

A ces interpellations, nous u'en doutons pas, le con­

naisseur expérimenté et inlpartial, notre cornaline sous les

yeux, répondra a'lec le sentiment de la conviction:

Cc travail de l'antique dont la vérité est injustenlCnt

suspectée, est adrrlirablenlent exécuté, et, en le conlparant

à d'autres non suspects du Blême tenlps, on voit que son

style appartient bien à la riche époque de l'art égyptien de

la dix-huitièllJe dynastie des Pharaons. La '11ultière .nise en

œuvre pour S?ll exécution a souvent été enlplo)'ée pour de

semblables ouvrages contenlporains de celui·ci; on IJe

r('nlarque dans la conlposilion du nôtre aucune erreur

relative à l'histoire, ~ la chronologie, aucun oubli des

lIsagcs et des convenances artistiques, aucune fausse appli­

cation des signes et S) 111boles hiéroglyplJiqucs Dppal'tenant

il la langue sacrée des Égyptiens: car ici la position du Se1"­

]JC1lt, ill\'cr~e de celle qui lui est habiluellclnent donnée, si
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elle n'est pas le résultat d'une distraction, d'une inacJve."­

tance du graveur dont on a plus d'un exemple, peut lui

avo'ir été commandée par ùes motifs, une intention qui

nous est inconnue, ainsi que ceux du double cartouche of­

fert, contre l'usage ordinaire, nlais non sans exception, sur

notre cachet, que ces circonstances .nêmes recommandent,

d'une manière plus particulière. ft l'attention et à l'intérèt

des antiquaires (r). Ce rernarquable produit de la glyptique

des meilleurs temps de l'art, chez les Égyptiens, a été trouvé

en Algérie, mais plusieurs monuments analogues dont

l'antiquité n'est pas problématique, y ont été égnlerrJent

découverts, à notre connaissance, avant et depuis la con­

fluète française.

Le goût des bijoux égyptiens dût ètre porlé et répandu

daus ·cette partie de l'Afrique, formant le royaume de l\lau­

ritanie, ct devenu depuis Je territoire de la régence d'Alger,

lorsque CI~opâtre Séléné, fille de la fameuse Cléopâtre et

du tr·iumvir Antoine, qu'Auguste fit épouser à Juba II,
roi de ·ce pays, s'y J'endit accornpagnée. d'une suite nom·

breuse d'affranchis et d'esclaves des deux sexes, goût qui

dut s~y maintenir sous le règne ?e son fils Ptolérnée qui

su.ccèda à la royauté de son père.

Puis, enfin, il faut le dire, dans la manière dont notre

scarabée est parvenu à l'am3teur dont il ~ enrichi la collec­

tion, on n'observe aucune des circonstances ordinaires du

colportage et du débit clandestin ùes œuvres des faussaires,

(1) « Les scarabées, dit le savant égyptographe, déjà cité dans la note

précédente, sont en trop grand nombre, po~r qu'on songe à les contre­

faire, si ce n'est sur des matières rares ou singulières, » or, ce n'est

pas ici le cas.
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en médailles, pierres gravées, etc., dont les allures nous
sont bien connues. D'aussi habiles artistes que le graveur

de notre intaille, se font payer chèrement les produciions

de leurs fraudes archéologiques, et ce n'est pas un pauvl~e

soldat, rentrant dans ses foyers, qu'ils chargent de les col­

porter et distribuer gratuitement. L'artiste qui, dans nos
temps modernes, a le plus excellé chez nous dans l'imi­

tation de la gravure en pierre fine, telle que la pratiquèrent

les anciens, et qui dans ce genre a. produit l'illusion la

plus complète, mênle parmi le~ mieux voyants, est le célèbJ'e

]>ickler e.1, mais, il ne donnait point ses ouvrages qui 'sont

toujours fort recherchés dans les ventes, et prisés des col­
lecteurs.

Depuis que notre obligeant correspondant d'Agen nous

a donné communication de l'empreinte de l'intaille égyp­

tienne, et de la lettre écrite ex professo qui font le sujet de

cet article, un autre archéologue, officier tle nl~rine, reve­

nant aussi d'Alger, comme notre tourlourou agenais, a

également porté à. notre connaissance un second scarabée

dénotant la même origine, et appartenant au mème peuple,

que le premier, mais d'une époque plus récente, et d'un

travail bien inférieur. Selon la déclaration du. propriétaire,

il a été découvert dernièrement en sa présence, dans les

fouilles du tombeau (ou columbariu1n), qu'avaient à Cher-

(1) Pickler, au XVIIIe siècle, eut lui-même ses imitateurs et ses raris­
saires, qui, avec une grande infériorité de talent, contrefirent ses

ouvrages et portèrent l'audace jusqu'à les signer de son nom; ·en grec
(nIXAHP), selon l'exemple qu'il en avait donné. Nous avons: en notre

possession une bacchante sur cornaline, offrant une de ces contrefaçons,

avec la circonstance que nous venons d'indiquer.
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chel (1) les affranchis de Juba Il, roi de l\lauritnnie. Les peti­

tes proportions de cette intnille gravée sur une pierre noire

Irès-d~Jre, ~t le trou dont elle est perforée, semblent indiquer
qu'elle fi été portée en forme de collier, et comme anluletle,

selon l'usage assez généralement pratiqué chez les anciens

Égyptiens; on y a reconnu le n01l1 du roi égyptien NÉFER­

KERÈS que l'on trouve souvent sur les scarabées de cette

dimension, et qui leur donnait effectivement la valeur de

véritables amulettes.

Le Bon CUAUDRUC DE CRAZANNES.

Membre correspondant de l'institut de France, etc., ete.

(') Voy., à ce sujet,.1e numéro de la Revue archéologique, du 15 octo­

bre ~857, pp. 403 et s~iv.




